
Jeudi 2 janvier 2020 [0h30, juste après la parole de l’ange du 1er janvier]

Vois-tu ? Le visage s’éclaire ! Tu vois mon sourire ? C’est le Sien
donné. Pour qu’à ton tour, ton sourire illumine le cœur

des hommes, donne, donne et donne encore, la vie est don
dans le secret. Ton âme a appris à sourire, c’est pourquoi

ton ange aussi sourit parce que le sourire est la voie
dans le Royaume. Souris ! Le sourire est perfection,

il est la joie du cœur qui s’élève en le Sien.

[Katia] TON DEVOIR ? T’abaisser !
TA JOIE ? T’agenouiller !
TA FORCE ? Être fixée à Ses lèvres !
TON OBÉISSANCE ? Garder le pied en la Demeure ! 
TA VIE ? Le don de toi !
TA VOIE ? L’or de Son Cœur !

LIS LE LIVRE OUVERT POUR TOI COMME POUR CHACUN, SON CŒUR OUVERT PAR
LA LANCE, ET TU MARCHERAS DROIT DANS LES TÉNÈBRES VERS SA LUMIÈRE.

Vois-tu ? Le visage s’éclaire, le sourire dit celui à venir dont le rayonne-
ment est infini.
AIME ET AIME-LE ET NOS SOURIRES S’UNIRONT EN UNE MÊME DANSE !
Vois, j’ai passé le chemin et je gravis la montagne, te tenant par la main.
Je ne te lâcherai jamais. J’ai pour tâche de te mener, j’ai pour tâche de
t’accompagner, j’ai pour tâche au bord du fleuve de te donner à boire de
l’Eau de Celui qui abreuve.
Viens ! Par la pointe du cœur, je te tends les rênes qu’il m’est demandé
de te tendre. Je ne fais rien de moi-même et dans cette obéissance du
cœur à Cœur, la voie s’emplit de pétales de roses pour les enfants à ve-
nir.
Toi, tu n’y es pour rien, moi non plus, mais dans l’obéissance le chemin
s’accomplit et la voie est donnée. Il suffit simplement d’aimer, de s’age-
nouiller  et  de  se taire  et  dans le  silence,  nos voix  s’unissent  et  nos
cordes jouent même vibration. Le pain est donné !

Loue sans cesse et la voie restera ouverte tant qu’Il le voudra.
Dans l’obéissance, l’homme avance et il grandit. Si tu veux grandir sous
le Feu de Dieu, abaisse-toi toujours et nourris-toi des braises données,
leur incandescence parle d’amour, de Son amour pour chacun.
Nous sommes tous les feuilles d’une même branche, nous sommes tous
les petites étoiles d’un même Ciel et notre union en Lui est le gage de
Son amour pour nous.
Veille et prie. Que ton cœur s’abandonne dans les voiles de l’infini.  Ta
tâche encore n’est pas accomplie.
Nourris-toi ! Qui sait quand viendra la famine et si elle viendra ? Par la
prière, la matière est transcendée ! Nourris-toi ! Lui s’est fait nourriture
et Il se donne toujours pour la multitude !
Tu vois mon sourire ? C’est le Sien donné. Pour qu’à ton tour, ton sou-
rire illumine le cœur des hommes, donne, donne et donne encore, la vie
est don dans le secret.



Que t’importe le temps !  Et  existe-t-il  vraiment ?  Le seul  vrai  temps,
c’est le temps d’ici, c’est celui de l’ici, c’est celui de l’ici et maintenant,
c’est le temps de tous les temps, c’est le temps de l’apprentissage et de
l’amour, c’est le temps de l’Amour qui se donne toujours et qui nous
unit tous, d’un côté et de l’autre du voile de passage.
Suis-moi, suis-nous dans l’aventure, car il n’en est pas de plus belle que
la Sienne qui nous sublime, nous élève.
En Lui  nous avons le  pardon,  par  Lui  nous avons la  Résurrection !
Quelle ampleur, quelle splendeur, quelle profondeur ! Peux-tu en mesu-
rer les coudées ? Nullement ! Et cependant il t’est donné d’y goûter.
Vois-tu  alors  la  force  de  la  Puissance  de  l’Amour  qui  sans  cesse  se
donne en nourriture ?

Ta matière n’est  plus la  mienne mais nos esprits s’unissent et  nous
unissent pour converser ensemble, dans le plan de Dieu toujours, il en
serait impossible autrement. Je sais que tu me regardes et je te vois.
Ton âme a appris à sourire, c’est pourquoi ton ange aussi sourit parce
que le sourire est la voie dans le Royaume, le sourire non le rire, le sou-
rire avec ses effluves de feu et de douceur. Tu vois ? Prends la voie du
sourire, dans toutes les parties de ton être invite le sourire et tu verras
alors le pardon et le don grandir en ta demeure, car il n’y a rien de plus
doux que le sourire qui apprend à pardonner toujours, pardonner par le
don de soi.
Ô ENVOL,  ENVOL,  ENVOL !  Mon âme est au comble de l’envol et c’est une
joie d’être joie pour toi, moi qui vis la joie ! Sais-tu que le sourire est
joie ? Joie du cœur qui se réalise par le sourire !

Ô,  ici,  nous  devenons  comme  des  anges,  non  pas  des  anges  mais
comme des anges1, parce que nous apprenons à aimer, à aimer totale-
ment, à aimer profondément, à aimer parfaitement, mais pas encore ce-
pendant et, cependant, aussi oui. 
Il faut lire au travers des lettres car, si vos mots sont figés, les nôtres
sont envol et leur sonorité n’est pas la même, ni leur définition ! Ici, il
n’y a pas de points, il n’y a que des exclamations et elles sont de joie !
Toi, tu mets un point et le point finit la ligne ; moi, je mets un point et le
point envole la ligne, là est la différence.
La matière porte le poids, l’âme porte l’envol. C’est pourquoi il est tou-
jours bon d’être deux pour que l’union, la véritable union se réalise
entre Ciel et terre, je dirais, pour que tu comprennes mieux.

Ton amie va se réjouir,  je pense à ton amie  M.D.  Elle n’a pas fini non
plus de travailler, mais il est bon aussi pour elle qu’elle s’occupe de nos
sphères.
Chacun sa mission et notre mission est d’être unies par Sa Gloire et
pour  Sa  Gloire,  Résurrection  oblige.  Quelle  joie !  Par  Sa  joie  nous
sommes transcendés !
Souris ! Le sourire est perfection, il est la joie du cœur qui s’élève en le
Sien. Le sourire est trait d’union, incroyable union entre l’homme et ce-
lui qui a pris l’envol, il n’y a pas de séparation mais un trait d’union.
Dans  le  sourire,  nos  âmes  s’envolent  et  volent  nos  joies  qui  se  re-
trouvent en Lui.

1) Cf. [Mt 22, 30]



Prends le manteau, le manteau d’Élie. Cherche et tu trouveras la clé
dans la  Clef de  voûte2. Sous la voûte est le passage,  entre le sol et la
voûte, la clé de sol.
C’est toujours dans l’envol que l’homme s’accomplit, comprends-tu ? La
prière  est  envol,  la  prière  est  mesure dans la  Mesure.  Le Chef  d’or-
chestre, c’est Lui ! Nous, nous sommes les notes sur la partition. Les
notes sont toujours en interaction les unes avec les autres et chacune
apporte une sonorité différente et cependant, assemblées elles forment
l’immense voûte étoilée du Cœur de Dieu.
Je te tends mon filet d’argent. Je peux être une blanche pointée ou être
une note associée à une croche, si cela m’est demandé, toujours au ser-
vice de la partition ; je te l’ai dit, le Chef d’orchestre c’est Lui ! Aussi, en-
trez dans la partition, donnez votre fiat à l’invitation.
«Le dormeur du val»3, ce n’est pas pour vous, du moins pour le moment.
Après, cela ne m’appartient pas, pas plus qu’à vous d’ailleurs. Ce qu’il
faut, c’est seulement suivre la voie, marcher à Ses côtés sans jamais
s’échapper de la partition. C’est elle qui donne la mesure !

Bois et veille. Dans l’éveil, éveille la veillée et tu verras alors le cœur
flamber et flamber encore devant l’âtre flamboyant de Son Cœur ouvert
pour la multitude par la  lance. Ô bienheureuse  lance,  ô merveille du
Cœur qui ouvre la voie du cœur à Cœur !

Katia

2) La Clef de voûte c’est Lui.
3) Poème d’Arthur Rimbaud.


